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2020, année de tous les bouleversements, 

s’est écoulée avec la pandémie de Covid-19. 

Chaque famille a fait preuve d’ingéniosité pour la 

traverser au mieux. Ces efforts nous ont appris qui 

nous sommes et de quoi nous sommes capables. 

Cheminer avec d’autres est possible ! S’accepter, 

lutter ensemble, 

nous ont rendus 

plus forts face 

à la menace 

planétaire. Loin 

d’être adversaire 

ou concurrent, 

l’autre, le voisin, devient 

ainsi celui qui aide à 

résister, à se poser les 

bonnes questions, à 

prendre conscience des 

valeurs qu’on a ou des 

limites dont il faut tenir 

compte. Il peut être le 

soutien quand on n’en 

peut plus, celui qui donne envie d’avancer et offre 

une occasion d’échanger et de partager.

L’année écoulée était celle des épreuves et du 

possible sans limites. Nous poussant dans nos der-

niers retranchements, elle nous a obligés à trouver 

les ressources pour nous organiser et continuer à 

vivre. 2021 se présente à nous. Toute année qui 

commence est promesse de bonheur et de décou-

vertes. Elle est espérance, page ouverte sur les 

routes de nos vies. Nos rêves, nos engagements, 

nos échecs, nos réussites ou déceptions l’enrichi-

ront au rythme de nos cheminements respectifs.

Chaque nouvel an est élan pour un nouveau 

départ. Que 2021 nous apporte réussite, joie et 

amour ! Que bonheur et paix habitent nos cœurs 

et rayonnent dans nos maisons ! Comme le disait 

Jacques Brel : «Le bonheur est notre destin véri-

table ; la vie est une magnifique aventure et nul 

ne doit y renoncer sans livrer bataille.»

Face à tous les sceptiques et pessimistes, je vous 

propose de choisir résolument le chemin exaltant 

de l’Espérance ! Que Dieu vous garde ! 

Père Jean-Baptiste

Désillusion  
ou Espoir ?

En octobre dernier, Adam, 
un jeune Roncquois, ne pouvait 

pas mieux s’exprimer 
pour amorcer un véritable 

conte de Noël…

La nouvelle EAP 
présente  

ses meilleurs vœux

Roger,  
le sacristain  
de Saint-Piat

La magie du don
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Communiquer l’espérance
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Renseignements paroissiaux

Horaires des messes  
(hors confinement)  

En semaine à Saint-Piat : mardi et mercredi  
à 8h45 - jeudi et vendredi à 18h30.
Le week-end : samedi 16h30 pendant le temps 
du couvre-feu, dimanche 10h45.
Alternance mensuelle : Les dimanches de mois 
pairs (février, avril), messe à Saint-Piat et mois 
impairs (mars, mai) à Saint-Roch. 
Les samedis dans l’autre église. 

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h30 à 11h.

Sur le Web
Nouveau site pour la paroisse : 
rejoignez désormais le site 
https://paroisseroncq.wordpress.com/
E-mail de la paroisse : roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Mardi 2 février fête de la présentation de Jésus 
au temple (Chandeleur)
Dimanche 7 février 10h45 messe des familles 
à Saint-Piat ;
Samedi 13 février Baptêmes à 11h à Saint-Piat ;
Mercredi 17 février Célébration des Cendres 
à 19h à Saint-Piat ; Entrée en Carême ;
Dimanche 7 mars 10h45 à Saint-Roch messe 
des familles, 3e dimanche de Carême ; 
Dimanche 28 mars Rameaux. Messe des Familles 
10h45 à St Roch avec Chœur à Cœurs.
Jeudi 1er avril célébration eucharistique  
du Jeudi Saint. 19h à Saint-Piat.
Vendredi 2 avril 15h chemin de croix à Saint-Piat. 
19h célébration du Vendredi Saint à Saint-Roch.
Samedi 3 avril 19h veillée pascale à Saint-Roch 
avec la participation de Chœur à Cœurs. 
Dimanche 4 avril 10h45 messe solennelle 
de Pâques à Saint-Piat.

Prochaines parutions du journal :4 avril 2021  (textes le 2 mars) et 20 juin (textes le 11 mai)

QUELQUES LIGNES POUR MÉDITER…
Cette nouvelle rubrique propose une histoire, un témoignage, un texte qui interpelle.
Voici l’histoire d’un enfant qui demande à son père le secret du bonheur.

Le secret du bonheur

«Alors le père dit à son fils de le suivre ; ils sortent de la maison, le père sur le vieil âne, le fils à pied. 
Et les gens du village s’indignent : 
– Quel mauvais père qui oblige ainsi son fils à aller à pied !
– Tu as entendu mon fils ? Rentrons à la maison…
Le jour suivant, ils montent tous les deux sur l’âne. Les villageois de dire :
– Ils n’ont donc aucun cœur pour surcharger ainsi cette pauvre bête !
– Tu as entendu mon fils ? Rentrons à la maison…
Le jour suivant, ils partent en portant eux-mêmes leurs affaires, l’âne marchant derrière eux. 
Les gens du village commentent de plus belle : 
– Voilà qu’ils portent leurs bagages maintenant ! C’est le monde à l’envers !
– Tu as entendu mon fils ? Rentrons à la maison…
De retour à la maison, le père dit à son fils :
– Tu me demandais le secret du bonheur ? Peu importe ce que tu fais, il y aura toujours quelqu’un pour 
y trouver à redire… Fais ce que tu aimes ou ce que tu penses juste de faire, et tu seras heureux.»

Extrait de L’Âme du monde de Frédéric Lenoir, éditions Pocket

Joies et peines

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Jean-Claude GOSSELIN, 76 ans. 
Annie RENARD, 66 ans. Reine STIEVENART-
NOËL, 93 ans. Andrée VAN DEN HAUTTE-
DEQUESNE, 98 ans. Marie-Claire GOSSELIN-
BRODEO, 78 ans. Marguerite-Marie 
BOYAVAL-DELTOUR, 100 ans. 
Marie-Thérèse LEDUC-GEORGE, 97 ans. 
Jean-Pierre LECOMTE, 76 ans. 
Maria ACCUMOLI-PECORARO, 
100 ans. Jeanine LIARD-VANPOUCK, 90 ans. 
Jeannine THIEUW-PATOU, 90 ans. 
Blaise LEURENT, 86 ans. 
Monique WAELKENS-BOURGOIS, 71 ans. 
Maurice VANHEE, 84 ans – 
Thérèse WERBROUCK-GHESQUIER, 99 ans. 
Joaquim-Alfonso MATEUS-CATARINO, 79 ans. 
Jacques GADEYNE, 77 ans.

Statistiques de 2020 
(année très spéciale !) : 
7 baptêmes, 3 mariages, 86 funérailles.

Équipe d’animation paroissiale (EAP)

La nouvelle EAP présente  
ses meilleurs vœux

Il ne suffit pas de se souhaiter un bonheur pour tous, pour qu’il advienne,
il faut en créer les conditions, chaque jour. Notre monde demeure à construire 
par ses habitants et n’est pas établi définitivement. Notre société est sans cesse 
à repenser pour essayer de la rendre plus juste et plus fraternelle
et tous, en 2021, nous devrons encore y travailler, nous y engager. 

De gauche à droite : Françoise Van Damme, Cyril Decrock, 
père Jean-Baptiste, Catherine Danjou et Pierre Desmytère.

 Merci à ceux qui ont répondu 
à la question que nous posions 
sur l’enveloppe de la collecte. 

Nous essayerons de tenir compte de 
toutes vos suggestions. 

La souscription est en bonne voie. 
Il est encore temps de déposer 

votre enveloppe ! 
Merci pour votre générosité ! 

Less célébrations sont susceptibles d’être annulées en fonction des contraintes sanitaires.  
Il est prudent de chercher confirmation (en façade des églises par exemple) pour les mois 

à venir.
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La paroisse en images

Numéros utiles 

L’avenir n’est pas au confinement ! 
Il y a encore de bons moments à vivre, 
de la joie à partager, de belles choses à espérer.
N’en doutez pas, nous vous le confirmons…

2021 : une année pour se renouveler ?
☛  En toutes circonstances, nous sommes 

invités à trouver une occasion de 
développement personnel,  
même dans l’épreuve…

☛  «Cherche en Dieu ce qui te rend heureux et 
il comblera tous tes besoins. Il fera briller 
le bien qui est en toi comme le soleil fait 
resplendir l’univers.» Voir psaume 37.

Le confinement dans la Bible.
☛  Il y a bien eu des périodes de confinements 

dans les Écritures. Quelques exemples :
– Noé dans l’arche. Voir Gn 6 et 7.
– Les disciples dissimulés au Cénacle, après  
la résurrection du Christ. Voir Jean 20, 19-31.
– Paul et Silas enchaînés dans leur prison.  
Voir Ac 16, 23-25.

Qu’y a-t-il d’essentiel dans ma vie d’aujourd’hui ?
☛  La réponse vous appartient. Mais encore :
– «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces.» 
Voir Deutéronome 6, 5.
– «Jésus lui dit : “Je suis le chemin, la vérité,  
et la vie.”» Voir Jean 14,6.

Comment obtenir des réponses à nos problèmes ?
☛  «Venez à moi, vous tous qui peinez sous le 

poids du fardeau, et moi, je vous procurerai 
du repos.» Voir Matthieu 11-28.

La Bible est la parole de Dieu
☛  Si l’on se nourrit des paroles du Christ,  

on se sentira moins découragé.
«Les Saintes Écritures peuvent te donner  
la vraie sagesse qui conduit au salut par la foi 
en Jésus-Christ.» Voir Timothée 3, 14-17.

Composez la référence indiquée sur internet  
et vous accéderez au texte complet.

LA MAGIE DU DON

«Dis Maman, si l’on offrait des cadeaux  
aux enfants moins chanceux ?»
En octobre dernier, Adam, un jeune Roncquois, ne pouvait pas mieux s’exprimer 
pour amorcer un véritable conte de Noël…

D e cette proposition inattendue, quelques mamans se 
consultent sur l’opportunité d’une collecte locale. Elles 

s’organisent, communiquent sur les réseaux sociaux pour 
recueillir des dons, particulièrement au bénéfice d’enfants. 
Le succès est immédiat. Pour mieux gérer le flux de présents, 
un rapprochement est effectué auprès de groupements 
d’entraide de la métropole. Le projet évolue pour finale-
ment proposer à Noël une boîte remplie de surprises à offrir 
aux plus démunis de tous âges de notre secteur. 
Sous l’influence d’Ingrid, un collectif est créé mi-novembre 
sous les initiales ALIA (Amélie, Lydie, Ingrid, Axelle), toutes 
mamans motivées pour ce noble projet. À l’appel des organi-
satrices, des commerçants roncquois proposent de recueillir 
et de fournir des dons. Belles initiatives locales.

Définir le cadeau
L’idée d’un conditionnement type «boîte à chaussures» 
est retenue. Son contenu de surprises est défini : aliments 
festifs (friandises, biscuits…), produits de soins d’hygiène ou 
de beauté, accessoires qui tiennent chaud (gants, bonnets, 
écharpes…), petits jouets, livres, peluches… Les produits usés, 
même un peu abîmés, seront exclus.   L’information circule, 
les dons affluent. Certaines écoles offrent leurs compétences 
pour faire rédiger par les enfants une carte de Noël avec un 
petit mot chaleureux, messages remis dans chaque colis.   

Communication et soutien 
Informés par cette démarche, le maire de Roncq et ses ser-
vices apportent un rapide soutien par l’impression de tracts 
et la mise à disposition ponctuelle d’une salle municipale, 
d’une camionnette et d’accessoires d’emballage. Cette aide 
bienvenue permet aux organisatrices d’élargir l’information, 
de faciliter la préparation et l’emballage des boîtes dans 
d’excellentes conditions.

Distribution
La collecte dépasse six cents boîtes courant décembre et 
dépasse les espérances.
Les organismes d’entraide auprès des démunis seront les 

bénéficiaires de cette opération. Quelques exemples : réseau 
Eole, Les Restos du cœur, les équipes de Saint-Vincent-de-
Paul…

Tisser des liens
Cette initiative a permis de créer de véritables liens sur 
Roncq et en métropole. 
«Quel plaisir de se dire que le soir de Noël, nos boîtes se-
ront ouvertes et procureront joie, bonheur et réconfort», té-
moignent les responsables. C’est chose faite, puisque ces 
lignes paraîtront fin janvier… 
Félicitations à ALIA et nombreux serons-nous pour vous 
soutenir en décembre prochain !

J.P. M

A noter : anecdote derrière cette histoire, le jeune Adam, à l’ori-
gine de cette belle initiative, est né un 24 décembre, à minuit ! 

L es 27 et 28 novembre, alors que 
la traditionnelle Banque alimen-

taire ne pouvait se dérouler comme 
d’habitude en raison des contraintes 
sanitaires, les responsables roncquois de 
Saint-Vincent-de-Paul avaient organisé 
une collecte de denrées non périssables 
dans les halls d’entrée des deux églises 
de la paroisse. Nombreux sont celles et 
ceux qui ont fait de cette initiative une 
réussite. Et côté bénévoles, la valeur 
n’attend pas le nombre des années ! 
(photo 1 ).
De même, la tombola annuelle de 
Saint-Vincent-de-Paul n’ayant pu avoir 
lieu à la salle Catry, fermée au public, 
c’est en l’église Saint-Roch que cette 

opération caritative a été organisée. 
À situation exceptionnelle, condi-
tions exceptionnelles ! (photo 2).
Toujours à cause des mesures sani-
taires en vigueur, les responsables 
de la paroisse ont choisi cette année 
de répartir l’assistance aux messes 
de Noël sur plusieurs dates, afin 
de garder l’effectif maximum auto-
risé pour chaque cérémonie. C’est 
ainsi qu’une messe des familles 
était programmée le dimanche 
précédant Noël, le 20 décembre à 
10h45 à Saint-Piat pour les enfants 
des catéchismes et leurs familles. 
Cette messe, animée par l’ensemble 
Chœur à Cœurs, a permis aux en-

2

3 4

Le jeune Adam remet un cadeau.

1

fants de vivre la belle histoire de la Nativité loin 
des bousculades habituelles. (photo 3).
Naturellement, la veillée de Noël, le 24 dé-
cembre, a été l’occasion de célébrer la naissance 
du Sauveur lors de deux messes, l’une à 10h45 
à Saint-Piat avec un baptême pour l’occasion et 
une autre à 17h, tandis qu’une autre avait lieu 
à 19h à Saint-Roch. 
L’année 2021 a commencé en beauté avec une 
première messe des familles le dimanche 3 jan-
vier à 10h45 à Saint-Roch. Chœur à Cœurs était 
encore de la partie ! Reste à savoir de quoi les 
prochains mois seront faits… (photo 4).

Bernard Declercq
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Accepter, adapter et dépasser 
Lorsque le handicap touche un enfant de la famille, ce ne sont pas seulement l’enfant atteint et les parents qui sont concernés, 
mais aussi les frères et sœurs. Comment gère-t-on le quotidien ? Quand cela est possible, comment faire de la différence un point positif ?

«N otre fils Maxence, âgé de dix ans, est 
atteint d’une déficience intellectuelle. 

Il est pris en charge la journée en IME [Institut 
médico-éducatif] depuis quatre ans. C’est une 
chance d’en bénéficier. Il suit des activités adap-
tées, on lui apprend les règles de la vie sociale 
et à devenir plus autonome dans les tâches 
quotidiennes – s’habiller, par exemple», nous 
explique Sophie. Toute famille confrontée au 
handicap – qu’il soit cognitif, physique ou sen-
soriel – est plongée dans un monde différent 
et en même temps semblable. Un monde qui 
demande de s’adapter toute la vie à un langage, 
à une communication, à des comportements, à 
des situations. 
Être frère ou sœur d’un enfant handicapé 

demande d’aller encore plus vers l’inconnu, 
à redoubler de patience et aussi à faire face 
aux regards des autres. La fratrie peut vivre 
le handicap de manière dou-
loureuse ou tout à fait 
constructive. Certains 
e n fa n t s  p eu ve n t 
avoir l’impression 
d e  fa i re  b ea u -
coup de sacri-
fices, d’autres 
peuvent res -
sent i r  de  la 
culpabi l i té, 
voire même 
de la jalousie, 

quand les parents sont trop préoccupés par le 
frère ou la sœur en situation de handicap. Il est 
important de laisser les autres enfants jouer 
un rôle classique dans les liens fraternels. Un 
peu de jalousie et d’agressivité sont normales 

et structurent l’enfant en situation de han-
dicap.

S’autoriser des moments 
«privilégiés» avec  
les parents
Pour décompresser, il est important 
que chacun des membres de la fa-
mille puisse aussi vivre son propre 
moment ou sa passion pour avoir 
autre chose que le handicap. Cela 
permet de se changer les idées, 
de rencontrer d’autres personnes 
et de sortir de l’isolement quand 
la prise en charge est très lourde 
à gérer. Il en est ainsi pour la fra-
trie qui a aussi besoin de moments 

privilégiés avec l’un ou les deux pa-
rents – de temps à autre – pour exis-

ter individuellement et leur laisser le moyen 
de s’exprimer. 

Encourager,  
et accompagner l’enfant  
dans ses activités
Pour Sophie, l’hyperactivité de Maxence a 
demandé des adaptations familiales. C’est le 
papa qui gère les matinées du week-end pour 
combler son besoin de bouger et l’apaiser. 
«Maxence adore le vélo, nous en avons fait une 
activité familiale», nous dit Sophie. Les parents 
de Maxence en ont d’ailleurs fait un atout pour 
leurs fils. «En juin dernier, mon mari a parcouru 
en tandem avec lui la distance de 160 km entre 
Lille et Hardelot. Ce défi familial a été accom-
pagné par une trentaine d’amis cyclistes. Nous 
ne savions pas tellement ce que cela donnerait. 
Maxence a relevé le défi et nous en sommes vrai-
ment fiers. Nous essayons de faire du sport un 
atout dans son quotidien pour dépasser son han-
dicap.»

Alexandra Caroni

PARTIR ÉTUDIER LOIN DE CHEZ SOI

«Toute expérience d’ouverture aide à grandir»
Pour étudier, il est parfois nécessaire de partir loin de ses parents, de ses amis et de quitter son territoire pour d’autres horizons.  
Certains jeunes le vivent bien, pour d’autres, ce n’est pas si simple. Comment les accompagner dans cette nouvelle étape ? 

H ector, 19 ans, est plutôt content. Après 
avoir tâtonné durant sa première année 

d’études après le bac, il est pris à l’École supé-
rieure d’agriculture (ESA) à Angers et vient 
de décrocher un contrat d’apprentissage dans 
une ferme d’élevage. Habitant Paris, ses parents 
s’interrogent à l’idée qu’il parte loin de la mai-
son pour assumer des études en alternance. 
Derrière cette réflexion parentale se pose la 
question de la prise d’autonomie. Plusieurs 
facteurs entrent en jeu dans une expérience 
d’éloignement du domicile. La famille joue un 
rôle important. 
«Les parents sont des “porteurs d’ambiance”, sou-
tient Philippe Jeammet, neuropsychiatre spécia-
liste de l’enfance et de l’adolescence. Ils sont des 
points d’appui pour aider leur enfant à prendre 
son envol surtout si eux-mêmes sont contents qu’il 
vive cette expérience.» 

Le droit à l’erreur…
Autre facteur important : la formation choisie 
répond-elle au projet du jeune ? Si l’étudiant 
réalise que ses études ne correspondent pas à 
ses appétences, la séparation risque d’être plus 
difficile à vivre. Ainsi, Cécile1 décide, après un 
bac S, de suivre une formation alliant esprit 
scientifique et sens artistique. À 17 ans, malgré 

une certaine appréhension de quit-
ter Toulouse, sa ville natale, ses pre-
miers mois à l’école d’architecture 
paysagiste de Lille se déroulent plu-
tôt bien : «Au début, j’aimais bien 
les cours. J’étais contente d’avoir 
mon petit chez moi.» En décembre, 
Cécile connaît une baisse de moti-
vation, mais décide de poursuivre la 
formation jusqu’à la fin de l’année 
scolaire : «Les cours me semblaient 
répétitifs. Je prenais beaucoup sur 
moi pour continuer. J’ai commencé 
à perdre l’appétit. Après les fêtes 
j’allais mieux. Mais, suite à un ma-
laise en début d’année, j’ai décidé 
avec mes parents de rentrer sur 
Toulouse.» 

… pour gagner  
en confiance
La vigilance s’impose pour les parents de repé-
rer les signes du mal-être, surtout à distance : 
«Ils peuvent traduire un stress lié aux études, 
un sentiment de solitude», observe Philippe 
Jeammet. L’attitude rassurante des parents est 
fondamentale : «Favoriser l’échange, sans être 
dans la critique ; accueillir ses difficultés tout 

en maintenant sa confiance dans ses ressources. 
L’encouragement des adultes est essentiel. Sa-
chant que le jeune a aussi le droit à l’erreur.» 
Tout changement implique des risques. Il est 
normal, lorsqu’un jeune quitte un lieu qui lui 
est familier pour aller vers l’inconnu, de rencon-
trer des embûches. Ses réactions interrogent la 
confiance qu’il a en lui-même, fonction de son 

histoire. Pour le neuropsychiatre, 
«toute expérience d’ouverture aide 
à grandir». 
Même si elle est un peu doulou-
reuse : «J’ai appris à gérer mon bud-
get. Et, aujourd’hui, je sais mieux 
ce qui m’intéresse», constate Cécile 
qui démarre cette année une licence 
de biologie.
Même constat pour Jeanne, 19 ans, 
qui a quitté son cocon familial situé 
dans le Perche pour intégrer une 
prépa scientifique dans un grand 
lycée parisien. Une expérience qui 
s’est avérée gratifiante, malgré des 
débuts difficiles : «Un rythme de 
travail intense, beaucoup de pres-
sion. La famille et la campagne me 
manquaient. En revanche, j’ai appris 
à m’adapter, à relativiser le stress 

des mauvaises notes… Et d’un naturel plutôt 
timide, j’ai gagné en aisance relationnelle grâce 
aux oraux et à l’entraide entre les élèves.» 

Nathalie Pollet
1 – prénom changé

hh Pour aller plus loin : «Grandir en temps de 
crise», de Philippe Jeammet, éditions Bayard, 
2014.
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Famille / psycho

Être frère ou sœur d’un enfant 
handicapé demande d’aller 
encore plus vers l’inconnu, 
à redoubler de patience et 
aussi à faire face aux regards 
des autres. La fratrie peut 
vivre le handicap de manière 
douloureuse ou tout à fait 
constructive.
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Famille/Psycho

People

Apprendre, c’est du sport !
Apprendre pour les enfants, ce n’est pas si simple… En tant que parents, nous pouvons les éclairer,  
comme nous y invite Sophie Delaunoy, enseignante spécialisée dans les stratégies d’apprentissage.

E nseignant depuis vingt-cinq ans, un parent 
d’élève m’a demandé un jour : «Madame 

Delaunoy, comment fait-on pour apprendre ? 
Nous serions tellement soulagés si nous pou-
vions aider nos enfants à apprendre.» Ayant 
décidé de me consacrer aux enfants qui peinent 
à l’école, j’ai mené des recherches et découvert 
Antoine de La Garanderie. Professeur de phi-
losophie, en observant ses élèves, il a remar-
qué qu’il y avait des gestes précis à faire pour 
apprendre, comme dans la pratique d’un sport. 
«Quand vous apprenez à jouer au tennis, disait-
il, on vous explique des gestes précis : comme 
bien positionner sa raquette, le coup droit, le 
revers, anticiper le mouvement de la balle… 
Donc, vous vous préparez pour que votre geste 
soit performant !»

Cinq gestes pour faciliter 
l’apprentissage
Le premier geste est l’attention. Ce sera la ma-
nière dont chacun repère et fait exister l’infor-
mation : si vous dites le mot «pomme» à votre 
enfant, que se passe-t-il dans sa tête ? Est-ce 
qu’il voit une vraie pomme ? Est-ce qu’il pense 
à un arbre ? À une compote de pomme, à des 
pépins, au goût ou encore au symbole Apple ?… 
Il entend le mot pomme et transforme l’infor-
mation en utilisant tous ses sens. Ainsi, son 
cerveau aura un indicateur pour mémoriser 
plus longtemps.
Autre geste fondamental, la compréhension. 
Comprendre, ce n’est pas recopier, relire, réci-

ter… Maxime, 12 ans : «Pour comprendre, on 
fait des ponts dans notre tête et on met en lien 
les choses que l’on connaît.» Chaque élève a 
son «équipement» ou support préféré pour 
repérer les mots difficiles à comprendre : sur-
ligner les informations, les mots-clés, faire une 
fiche avec le plan et les mots-clés, faire une 
carte mentale…
L’entraînement est également un geste indis-
pensable : avec une règle en trois étapes pour 
mémoriser. «Le premier jour, la première se-
maine, le premier mois» est la formule qu’a 
retenue Clara, élève de 3e. Elle relie chaque 
cours le soir même, en fait une synthèse pour 
le «digérer» au bout d’une semaine et le revoit 
à l’approche de l’évaluation.
Enfin, les gestes de la réflexion et de l’imagina-
tion font appel à ce que chacun connaît déjà du 
sujet, à ses talents, aux images qu’il utilise pour 
rendre les informations directement acces-
sibles. Céline, élève de 3e, se fait rapidement 
des images dans la tête comme un petit film 
qui défile. Maxence, en 2d, parle des images 
qui rendent «vivantes» les informations. C’est 
le plaisir dans l’effort.

Redonner de l’assurance 
Un jour, pendant une conférence, un enfant 
en 5e s’est levé et s’est exclamé : «J’ai donc le 
droit de bouger pour apprendre, je vais pouvoir 
l’expliquer à mes parents !» En classe, cet enfant 
avait des problèmes d’attention. Il suffisait de 
lui indiquer de prendre un objet dans les mains 

et lui donner la permission d’apprendre en 
bougeant chez lui.
François, un autre jeune m’a dit : «Maintenant 
que vous m’avez expliqué les cinq gestes pour 
apprendre, j’ai l’impression d’avoir une torche 
qui illumine mon cerveau.» Autoriser un 
élève à faire autrement, à sa manière, avec 
ce qui est à sa portée, pour apprendre, lui 
redonne de l’assurance. Il se sent «compris», 
il en tire une réelle satisfaction et peut aller 
plus loin. Quel bonheur de voir dans les yeux 
d’un enfant l’espérance revenir, en se disant 
qu’il est capable d’y arriver !

POUR EN SAVOIR PLUS
– Réussir, ça s’apprend d’Antoine 
de La Garanderie (Bayard, 2013). Philosophe 
et pédagogue de la gestion mentale, qui 
a théorisé les cinq gestes : l’attention, la 
mémorisation, la compréhension, la réflexion 
et l’imagination créatrice.

– J’apprends à travailler de Guy Sonnois 
(éditeur Chronique sociale, 2018).

– apprendreoui.com, le site de Sophie 
Delaunoy, fondatrice du cabinet «Apprendre, 
oui, mais comment ?» 
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Le champion français ouvre depuis 1996 des clubs de tennis dédiés aux jeunes 
de quartiers dits sensibles. Son association «Fête le mur» souhaite faire ainsi 
de cette pratique sportive, un vecteur d’intégration sociale. Une manière de 
partager ce qu’il a lui-même vécu.

Votre association s’implante cette année 
à Roubaix. Que représente pour vous 
l’ouverture d’un 101e site ?

Yannick Noah. Notre objectif est d’être un 
petit poumon dans le quartier. Nous sommes 
aujourd’hui dans toute la France et accueillons 
près de six mille jeunes par an. Dès que je le 
peux, je vais à leur rencontre pour échanger 
quelques balles. Ce sont toujours de super mo-
ments. On essaye de leur apporter un peu de 
rêve. Souvent, ils sont surpris de voir un chan-
teur qui touche bien la balle. Ils me connaissent 
plus comme artiste que comme joueur.

Comment les jeunes peuvent s’appuyer sur 
l’association pour s’en sortir ?

Grâce à notre encadrement, certains ont réussi 
à devenir éducateurs de tennis, arbitres, entraî-
neurs physiques, cordeurs de raquette.

En quoi le tennis peut-il changer  
une vie ?

Il a changé la mienne, je ne vois pas pourquoi 
il ne changerait pas la vie d’une autre gamin. 
Un enfant qui fait du sport, c’est un enfant 
qui est plus détendu. C’est l’occasion de se dé-

fouler avec les copains tout en étant encadré. 
C’est l’occasion d’acquérir des règles de jeu qui 
peuvent servir en dehors du cours. On essaye 
de faire passer des valeurs, à savoir le respect de 
l’adversaire, des règles, la connaissance de soi.

Vous aussi, vous avez vécu  
une rencontre décisive avec  
un champion de tennis !

Oui, ado, j’ai rencontré au Cameroun Arthur 
Ashe, un des meilleurs joueurs de tennis à 
l’époque. Nous avons même échangé quelques 
balles. Quelques mois après, alors qu’il jouait au 
tournoi de Roland Garros à Paris, c’est lui qui a 
convaincu le président de la fédération de ten-
nis de me faire venir en France où je suis resté 
pour ma carrière. Il a vraiment bouleversé ma 
vie et, plus tard, j’ai eu envie de tendre la main 
à d’autres jeunes. Je me suis d’ailleurs inspiré de 
lui, très engagé socialement, à l’origine de clubs 
de tennis dans les quartiers difficiles du Bronx. 
Mettre ma notoriété au service des autres a 
donné sens à ma vie.

Certains sportifs de haut niveau comme 
le footballeur Olivier Giroud évoquent 

l’importance de la spiritualité dans leurs 
parcours. Et vous ?

Il est intéressant qu’il parle d’autres choses 
que juste du ballon. Quand on est un sportif 
professionnel, on est obligé d’avoir une moti-
vation, une foi personnelle, partagée par un 
entourage proche. Quand on a un tel destin, 
il est important de savoir pourquoi on le fait. 
Dans un premier temps, c’est pour gagner sa 
vie. Mais on sait que cela ne va durer que dix 

ans. Ensuite, il faut se redécouvrir, se recréer 
d’autres objectifs, d’autres rêves. Il y a aussi 
des moments de solitude. Et que l’on puisse 
trouver un appui dans la spiritualité, cela ne 
m’étonne pas.

Propos recueillis par  
Anne Henry-Castelbou

Pour en savoir plus sur l’association : 
fetelemur.com
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YANNICK NOAH

Avec l’association Fête le mur,  
«on essaye d’apporter un peu de rêve aux jeunes»
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Pendant deux cents numéros :  
les vaillants papys et mamys !
Depuis une cinquantaine d’années et deux cents numéros de notre 
journal paroissial, de multiples changements sont intervenus dans 
la vie de tous les jours. Amélioration et modernisation ont donné 
le tournis à la génération actuelle des papys et mamys. Certes ils se 
sont pour la plupart adaptés, mais découvrez plutôt tout ce qui 
leur est tombé dessus au cours de ces années. 

C es vaillants papys et mamys ont 
encore dans l’oreille le bruit des 

locomotives à vapeur mais ils n’en 
prennent pas moins de nos jours le 
TGV sans avoir peur. Là où il leur fal-
lait compter dix ou douze heures de 
voyage, ils n’en comptent plus que trois 
ou quatre et ils trouvent cela merveil-
leux. Avant l’épidémie de coronavirus, 
ils prenaient l’avion sans crainte et ils 
étaient conscients de tous les progrès 
qui ont accompagné leur vie.
Les antibiotiques, l’imagerie médicale, 
les scanners, les instruments chirurgi-
caux et le dévouement du personnel 
dans les hôpitaux, ils reconnaissent 
tous l’évolution importante dans la 
qualité des soins médicaux qui sont 
pourtant soumis à rudes épreuves en 
cette période de Covid…
Les téléphones portables et autres 
smartphones ont remplacé leur vieux 
téléphone en bakélite. Nos vaillants 
papys et mamys apprécient les frigos, 
les radios, les télévisions, sans oublier 
les lave-linge et lave-vaisselle qui 
ont permis de supprimer les corvées 
de nettoyage… Ils ont une voiture 
qui sera peut-être remplacée dans 
quelques années par un véhicule tout 
électrique.
Ils se sont mis à l’ordinateur et ils ont 
apprécié pendant le confinement de 
pouvoir sourire à leurs petits-enfants 
au moyen des écrans et tablettes. Ils 
ont refait leur discothèque pour la 
troisième fois, après les disques vinyle 
en 78 tours et 33 tours, ils ont adopté 
les CD et ils ont de nouveau retrouvé 
de nos jours le charme des disques 
vinyle… Les DVD ont aussi fait leur 
entrée dans leur salon en remplace-

ment de leur vieux magnétoscope et 
ils peuvent regarder des films sur leur 
téléviseur tout en se disant que cela 
ne remplace pas la magie d’un bon 
film au cinéma… Ils ont abandonné 
leur appareil photo argentique ainsi 
que les diapositives pour se mettre à 
l’appareil photo numérique. Ils tirent 
maintenant des photos sans compter 
et ils regrettent seulement de ne plus 
avoir la surprise du résultat obtenu 
comme dans le passé lors du tirage 
d’une photo papier…
Ils ont encore en mémoire le temps 
où ils ont dû s’adapter au «nouveau 
franc» dans les années soixante, sans 
compter le passage à l’euro qui en a 
désarçonné plus d’un ! Ils utilisent 
maintenant cet instrument magique 
de distributeurs de billets de banque 
sans devoir se présenter au guichet 
pour retirer de l’argent !
Ils ne comprennent pas grand-chose 
à l’énergie nucléaire mais ils se sou-
viennent qu’un tsunami a ravagé une 
centrale au Japon il n’y a pas si long-
temps. Ils se posent aussi la question 
de comment on va produire de l’élec-

tricité pour les futures voitures élec-
triques si on arrête les centrales nu-
cléaires . Déjà, on apprend ici ou là que 
l’on remet en fonction une centrale à 
charbon pour pallier le manque de 
production sur le réseau électrique… 
Peut-être que les énergies renouve-
lables suffiront ?
Quand ces papys et mamys parlent 
avec leurs petits-enfants, ils sont sou-
vent intarissables et n’hésitent pas à 
leur dire que de leur temps, «ça n’était 
pas comme ça». Pourtant ils sont les 
premiers à reconnaître que, dans cer-
tains domaines, c’est mieux mainte-
nant, mais est-ce le vrai bonheur au-
jourd’hui ? Ils se font hésitants.
En mai 1968, un célèbre slogan disait, 
«Il est interdit d’interdire», mais ils 
pensent qu’il faudrait de nos jours un 
peu plus de respect et qu’il manque 
d’éducation des enfants au sein de 
certaines familles. Tout ne doit pas 
reposer que sur l’école. Ils pensent 
aux enfants devenus rois alors qu’eux-
mêmes avaient un nouveau cartable 
en cadeau de Noël. 
Alors, les papys et mamys pensent 
que la vitesse et le progrès ont peut-
être dépassé la faculté d’adaptation de 
l’homme et que celui-ci ne maîtrise 
plus très bien sa propre destinée qui 
s’avère n’être plus que matérielle… 
La  pandémie  du  coronavirus  a 
bousculé toutes les certitudes et la 
confiance en l’avenir en a été ébran-
lée. Ils se disent pourtant que le vaccin 
permettra de sauver de nombreuses 
vies. Alors, à ce moment, ils imaginent 
déjà le rebond économique et ils sou-
haitent, avant tout, pouvoir revoir leur 
famille et leurs amis sans crainte. 
Les papys et mamys se sont habitués 
aux progrès scientifiques mais dans 
leur for intérieur, ils ont gardé leurs 
vieilles valeurs basées sur le respect. 
Ils sont heureux de vivre à une époque 
extraordinaire faite de changements 
incessants mais ils restent inquiets 
pour l’avenir de leurs petits-enfants. 
Parfois, à leur écoute, ils restent silen-
cieux parce qu’ils ne veulent pas les 
contredire…

Pascal Deneuville

Connaissez-vous  
saint Thomas d’Aquin ?

Ce docteur de l’Église est né au château de 
Rocccasecca, en Italie en 1225. Il passe la plus grande 
partie de sa vie dans l’enseignement de la doctrine 
chrétienne. Il est nommé professeur à Paris où le roi 
Louis IX (Saint Louis) lui demande souvent conseil. 
Son enseignement s’organise entre une harmonie basée 
sur la foi et la raison ce qui, à l’époque, dérangeait le 
milieu catholique. Mais Thomas a le courage et le talent 
(surtout) de ne mépriser ni de rejeter les aspirations 
de ses contemporains. Il s’en inspire au contraire dans 
toute la mesure compatible avec la foi chrétienne 
pour expliquer le dogme catholique le plus clairement 
possible. Il compose des commentaires de la Bible et de 
nombreux ouvrages de théologie qui constituent, encore 
de nos jours, les bases d’enseignement doctrinal dans 
tous les séminaires du monde.
Il meurt en se rendant au concile de Lyon le 7 mars 
1274, il a 49 ans. Au calendrier actuel, on le fête  
le 28 janvier.

D. Lelion

KIOSQUE

Sur les chemins noirs 
de Sylvain Tesson

Il faisait le pitre sur le toit de sa 
maison et, pris de boisson, 
il s’était «cassé la gueule».
Il était tombé huit mètres plus 
bas pour se briser les côtes, les 
vertèbres et le crâne. On l’avait 
ramassé. Il était revenu à la vie.
À l’hôpital, tout lui avait souri. 
Quatre mois plus tard, il était 
dehors, bancal, le crâne enfoncé, 
le ventre paralysé, la colonne 
vertébrale cloutée de vis 
et le visage difforme.
Corseté dans un lit, il s’était dit : 

«Si je m’en sors, je traverse la France à pied». 
Ainsi, notre marcheur, Sylvain Tesson, part le 24 août 
et arrive le 8 novembre. Il emprunte la Provence, les 
Cévennes, le Massif central, la Touraine, le bocage 
mayennais, le Cotentin, pour atteindre, à la fin du 
voyage, la pointe de Jobourg et le sémaphore 
de la Hague.
Des rencontres, des souvenirs et des réflexions se mêlent 
sans arrêt sur sa vie déjà bien remplie. 
Un livre sensible, intelligent et bien écrit.

Daniel Lelion

Aux éditions Gallimard, 171 pages
Chez Folio, 6,90 €
Disponible à la bibliothèque municipale.

REGARD
C’est un lunatique !

Un petit virus plutôt lunatique nous a bien enquiquinés 
et pendant trop longtemps. De petit, il devient grand. 
C’est peu dire qu’il avait un caractère imprévisible. 
Je veux parler du Covid-19. Il voyage beaucoup. 
En quelques mois, il a parcouru toute la planète, mais 
ses expéditions n’avaient rien de touristique. Il était de 
petite taille, n’avait aucune odeur, on le voyait à peine. 
Il n’aimait pas du tout les restaurants, les librairies, les 
salles de cinéma, les musées et les théâtres. 
Les sportifs non plus : les promeneurs, les pédaleurs, 
les motards et les skieurs sur piste. Ses fantaisies ne 
s’arrêtaient pas là. 
Il ne tolérait les rassemblements dans les lieux de culte 
que si l’édifice permettait d’être très à l’aise sinon il se 
mettait en colère, déclenchant ses foudres de guerre. 
Autre constatation un peu gênante : il n’avait rien contre 
le tabac, c’était sans doute un ancien fumeur. 
Par contre, il aimait les glaces et les sandwiches. 
Ouf ! On avait de la chance. 
En revanche, il a suscité chez beaucoup une 
extraordinaire hausse des dons chez les associations 
(environ 22 % de plus par rapport à 2019 !). Il a permis 
aussi de décentraliser le travail en incitant les salariés à 
accomplir leur job grâce au télétravail.
Mais c’est vrai «avoir 20 ans actuellement ce n’est pas 
facile». Heureusement, on a un vaccin qui pourrait,  
quoi qu’il en coûte, nous débarrasser de ce virus 
drôlement lunatique !

D. Lelion

HORIZONTALEMENT
1. Tels étaient les bisous de Carlos
2. Onze le suivront chaque année
3. Symbolisée par la visite des Mages
4. Celles de fin d’année sont très conviviales d’habi-
tude…
5. Ça pique, mais ça illustre bien Noël
6a. On peut rêver qu’un jour elle sera remplacée par 
l’info…
6 b. Du bon pain pour les toasts
8a. On la confectionnait jadis pour le bébé de Noël
8 b. À fin janvier, on le range dans un sac ou on le 
plante
10. Il collectionne E2 
11. Symbole de blancheur, mais pas toujours éternelle
13. Si on l’a à Pâques, Noël sera au balcon !
14a. Léon en est tout retourné ! 
14 b. À fin janvier, elle est désertée… 
15. On se la souhaite bonne au jour de l’an.

VERTICALEMENT
A1. On est heureux quand on n’en a pris qu’un seul
A2. Offert par l’un des mages en signe de divinité 
C1. On l’aime bien faite avec du beurre dedans 
C2. On la fête dans le monde entier le 1er janvier
E1. À formuler avec circonspection après 2020 ! 
E2. C’était jadis un haricot 
G. Tout ce qui brille n’en est pas forcément 
H. On les prend souvent sans les tenir 
K1. À Noël, il donne sa bénédiction «urbi et orbi»
K2. Désormais à faire en prenant beaucoup de pré-
cautions
M1. Sa quinzaine dure souvent un mois 
M2. Marie et Joseph pour Jésus 
O1. On s’embrassait dessous quand on pouvait… 
O2. Telle sera l’année selon nos souhaits 
P. Don de Mamie à ses petits-enfants

A B C D E F G H I J K L M N O P

1                 

2                 

3                 

4   *               

5                 

6               *   

7                 

8     *            

9                 

10             *     

11    *              

12                 

13                 

14     *       *      

15

       

31 mots de la nouvelle année
Par Bernard Declercq

*MOT MANQUANT
Définition : son cercle applaudit 
à l’arrivée d’un petit.

Que de 
modernisation ! 
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Monsieur Roncq

 ˢ est impatient d’enfourcher son 
vélo pour emprunter la future 

voie verte du Ferrain qui passera par 
l’actuelle boucle des deux clochers sur 
le tracé de l’ancienne voie ferrée qui 
reliait Halluin à Somain. Les travaux de 
réhabilitation des ponts, dont celui de la 
Vieille-Cour, ont pris du retard en raison 
des confinements sanitaires. Il faudra 
patienter jusqu’en 2022 pour profiter des 
11 kilomètres de vélo-route qui seront 
ouverts aux amoureux de la petite reine.

 ˢ n’a pas croisé grand monde à La 
Source en novembre lors de sa 

visite au service vie associative. Le confi-
nement a eu (un temps) raison de ce 
nouveau lieu culturel qui, bien qu’excen-
tré, avait trouvé son public. La biblio-
thèque, dans le même temps, a adapté 
ses horaires afin de limiter le croisement 
de personnes.

 ˢ a assisté fin novembre à l’installa-
tion par l’entreprise Satelec des il-

luminations de Noël dans la rue de Lille. 
Des illuminations pour rappeler un peu 
l’ambiance de Noël en l’absence des fes-
tivités qui étaient organisées les années 
précédentes. Mais le cœur n’y était pas 
et c’était un peu tristounet malgré les 
efforts de la municipalité pour égayer 
le centre-ville avec une boîte aux lettres 
géante pour les lettres au Père Noël.

 ˢ a continué à faire ses achats au-
près de ses commerçants habituels 

pendant le confinement. Être solidaire 
auprès des commerces locaux est à la 
portée de tous afin que notre centre-ville 
continue de disposer de magasins variés. 
C’est ainsi que le fleuriste Escapade flo-
rale s’est installé rue Jules Cornard afin 
d’être plus visible. 

 ˢ a déposé le 28 novembre dernier 
son colis de denrées alimentaires 

à l’entrée de l’église Saint-Piat lors de 
la collecte organisée par la conférence 
Saint-Vincent-de-Paul. Des permanences 
avaient été organisées dans les deux 
églises en remplacement des collectes 
qui se déroulaient habituellement dans 
les hypermarchés. Des petits gestes qui 
permettent d’aider les personnes les plus 
en difficulté. 

 ˢ a rencontré Raymond Pouchelle, 
le dynamique responsable de 

l’antenne des Restos du cœur à Roncq. 
Au local de l’Orangerie, les premières 
inscriptions pour la campagne hivernale 
ont débuté avec, comme le souligne Ray-
mond, de plus en plus de bénéficiaires et 
malheureusement de pauvreté.

 ˢ a fêté une Sainte-Cécile confinée 
avec ses amis musiciens de La 

Philharmonie qui ont, une fois de plus, 
rivalisé d’idées pour offrir au public une 
vidéo postée sur les réseaux sociaux et 
sur les sites internet. Sur la musique du 
film de James Bond Skyfall, leur chef 
Francis Billet, qui n’a pas hésité à enfiler 
le costume de l’agent secret, a compilé 
les différents enregistrements individuels 
des musiciens et réalisé une prestation de 
bonne facture qui a déjà été vue plus de 
640 fois sur Facebook ! Bravo aux musi-
ciens qui ont accueilli en février dernier 
Timothé Hasbroucq, leur nouveau direc-
teur adjoint. 

 ˢ a découvert un calendrier de 
l’avent en musique avec les musi-

ciens de l’Harmonie du Blanc-Four qui, 
faute de public en «présentiel», ont eu 
la bonne idée de mettre chaque jour en 
ligne avant Noël un enregistrement ori-
ginal de leur ultime répétition générale 
du mois d’octobre dernier. Toutes les 
sociétés musicales roncquoises rivalisent 
ainsi d’idées pour maintenir le contact 
avec leur public qu’elles espèrent retrou-
ver en 2021, une fois que les restrictions 
sanitaires seront passées aux oubliettes…

 ˢ s’est rendu à l’épicerie fine ouverte 
depuis début septembre par Oth-

mane Chaouni dans l’immeuble de la 
Poterie au Blanc-Four. Après un début 
prometteur, les clients se sont malheu-
reusement évaporés avec le second confi-
nement bien que l’épicerie soit restée 
ouverte. Un commerce de proximité qu’il 
ne faut pas hésiter à découvrir !

 ˢ suit toujours de très près la vie 
des résidents dans la maison de 

retraite La Colombe. Pendant la période 
de Noël, les familles pouvaient rendre 
visite à leurs parents en respectant bien 
entendu les gestes de protection. Comme 
le souligne la directrice Nina Muteba, les 
familles ont été incitées à venir rendre 
visite à leurs parents plutôt qu’à les in-
viter chez elles pour Noël. Néanmoins 
un crève-cœur pour les résidents qui 
attendent la période de vaccination dans 
les prochaines semaines.

 ˢ a rencontré fin novembre Jessica 
Debas et Arnaud Vasseur, deux 

habitants de la Cité du Fort au faubourg 
dont la maison se fissure suite aux pé-
riodes de sécheresse. Il n’y a pas que 
des maisons récentes qui rencontrent 
ces problèmes. À la Cité du Fort, ces 
anciennes maisons, qui pour la plupart 
datent de plus d’un siècle, ne sont pas 
épargnées. Des soucis pour ces proprié-
taires qui ne comptent plus le nombre de 
démarches administratives pour faire re-
connaître l’état de catastrophe naturelle.

 ˢ s’est rendu à la clinique Saint-Roch 
début décembre pour rendre visite 

à un proche hospitalisé. La clinique s’est 
adaptée à la crise sanitaire en créant une 
unité Covid afin d’accueillir les patients 
qui ont été malades et ceux qui, venus 
pour d’autres pathologies, s’avèrent po-
sitifs à la Covid-19. Grégory Mignot, le 
nouveau directeur qui a pris les rênes 
de l’établissement depuis juin dernier, 
va prochainement accueillir un centre  
de vaccination. Il est à la tête d’une 
équipe de 215 salariés et d’une capacité 
de 145 lits, plus de 5 000 patients passent 
chaque année par la clinique Saint-Roch.

 ˢ remercie le club de tennis de 
table ULJAP et son vice-président 

Gaspard Delzenne qui ont remis un 
chèque de 1 350 euros à la conférence 
Saint-Vincent-de-Paul. Le club, dont les 
adhérents sont privés de pratique depuis 
de longs mois en raison des restrictions 
sanitaires, a ainsi souhaité participer à sa 
manière à l’aide aux plus démunis. Les 
bénévoles de la conférence Saint-Vincent-
de-Paul ont également organisé une 
vente de pochettes surprises début dé-
cembre à l’entrée de l’église Saint-Roch. 
Bravo pour toutes ces belles initiatives !

 ˢ a rencontré début décembre 
Amélie, Lydia Ingrid et Amélie 

qui se sont unies pour offrir des boîtes 
de cadeaux aux familles démunies (lire 
page 3). Une page Facebook a été créée 
et avec la collaboration des commerçants 
pour la collecte, c’est plus de 600 boîtes 
qui ont été réunies dans la salle de la 
Marelle mise à disposition par la munici-
palité. Ce qui a permis de mettre un peu 
de baume au cœur pour Noël aux béné-
ficiaires des Restos du cœur et de Saint-
Vincent-de-Paul. Une initiative qui vient 
spontanément de la jeunesse ! Bravo.

 ˢ était aux côtés des parents d’élèves 
du collège Paul-Eluard à Roncq 

pour obtenir le remplacement d’une 
professeure de français actuellement en 
arrêt maladie. Des remplacements sont 
bien effectués au coup par coup mais 
sans continuité pédagogique. Seuls 30 % 
des cours de français sont actuellement 
assurés dans le collège. Les collégiens ont 
besoin d’un remplacement plus pérenne 
dans le temps afin de rattraper le retard 
scolaire déjà engendré par le confine-
ment en cours d’année. L’appel a semble-
t-il été entendu par le Rectorat.

 ˢ félicite Thomas Lehembre, cet 
ancien Roncquois, qui vient d’être 

nommé directeur de l’école de musique 
de Hem. Pur produit de l’école de mu-
sique de Roncq, formé au saxophone par 
son professeur Fernando Da Silva, Tho-
mas avait fait ses premières armes dans 
les rangs de La Philharmonie. L’école de 
musique de Roncq a ainsi formé pendant 
sa période la plus faste des musiciens de 
grande qualité. 

 ˢ a visité l’entreprise de transport 
Dimotrans au Centre internatio-

nal de transport de Roncq. Sa directrice, 
Virginie Jougleux, met en place des initia-
tives pour inciter les jeunes à rejoindre 
les métiers du transport. Un métier 
certes exigeant mais passionnant pour 
des jeunes qui veulent bien s’investir.

 ˢ s’est rendu à la messe de Noël 
le 24 décembre en l’église Saint-

Piat. Une assemblée conséquente mais 
clairsemée en raison des indispensables 
distanciations physiques. La crèche de 
Noël, construite par les bénévoles de la 
paroisse, a attiré comme à l’accoutumée 
les enfants et leurs parents à la fin de 
l’office. Pendant ce temps, c’est sous une 
pluie battante que de courageux parents 
et élèves de l’EIC à Tourcoing ont assisté 
à la messe de Noël dans la cour de l’éta-
blissement.

 ˢ a découvert la présence d’une 
crèche de Noël sur le pignon de 

la maison paroissiale Saint-Piat. Réali-
sée par Christiane Canar, cette crèche, 
cousue sur une toile, représente Marie, 
Joseph et l’enfant Jésus le tout décoré 
avec habileté. Bravo Christiane pour 
cette belle initiative !
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GENS DE CHEZ NOUS

Roger Decrock

Roger, le sacristain de Saint-Piat
Affable et discret, Roger Decrock a pris en charge la fonction de sacristain sur l’église Saint-Piat 
avec Thérèse Casier. Il est une présence, un service pour la communauté paroissiale de Roncq.

A ncien artisan-boucher à Tour-
coing, petit-fils d’agriculteur, notre 

homme reste actif. Mais tout d’abord, 
quel est le rôle du sacristain au sein de 
la communauté paroissiale ? C’est celui 
qui a le soin de la sacristie, qui prépare 
les objets nécessaires au culte et aux 
cérémonies, entretient et orne l’église. 
Celui qui est préposé à la sacristie.
La sacristie est l’annexe d’une église où 
le prêtre se prépare pour célébrer les 
cérémonies liturgiques. On y conserve 
les ornements d’église et les vases sa-
crés. L’ancien nom pour désigner ce 
lieu est le revestiaire ou le revestuaire, 
salle attenante à l’église, garnie de 
meubles où sont rangés les ornements 
sacerdotaux, les objets utiles au culte, 

les registres des bap-
têmes ou des mariages 
et où les célébrants et 
le clergé revêtent et 
quittent les ornements 
et vêtements liturgiques.
Appelé à cette fonction 
par l’abbé Joseph Héri-
veaux puis par le père 
Jean-Baptiste, Roger a ré-
pondu à leur demande.
Père de cinq enfants, 
dont quatre garçons, 
tous présents dans notre contrée, 
notre homme du jour a eu l’occasion 
de croiser toutes les familles de Roncq 
qui ont pu apprécier sa discrétion, 
son humanité dans des moments heu-

reux ou difficiles de nos 
vies familiales. Pour lui-
même, il ne demande 
rien et pourtant son 
épouse étant placée en 
Ephad à Linselles, il ac-
cueille son petit-fils étu-
diant en biologie, qui a 
sa chambre et lui tient 
compagnie. La famille, ça 
donne du sens à la vie et 
cela correspond bien à la 
conception de l’existence 

de ce paroissien qui donne beaucoup 
et reçoit toute notre sympathie en 
retour.

Bernard Vandevelde

Solution des mots croisés page 6 : 
big – blanc – bonne – crèche – encens - Épiphanie  – étrennes – fabophile – famille – fève – fêtes – galette – gui – houx – intox –  
janvier – kilo – layette – mie – neige – Noël – or – paix – pape - parents – résolutions – santé – sapin – tison – visites – vœux.

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Comme à la prunelle  
de ses yeux
La prunelle est un diminutif  de 
«prune». Dès le XIIe siècle, elle désigne 
la pupille de l’œil, par analogie de cou-
leur et d’aspect avec les baies du pru-
nellier qui, comme chacun sait, ont 
l’apparence de petites prunes.
Tenez-vous à vos yeux ? J’imagine que 
oui, et d’autant plus que sans eux, vous 
ne pourriez pas lire ces lignes. Imagi-
nez la frustration !
Cette expression, souvent utilisée à 
partir du XIVe siècle, provient en 
fait du livre des Proverbes. Elle est 
employée pour exprimer ce qui est 
important pour l’homme : «Garde 
mes préceptes et tu vivras, garde mon 
enseignement comme la prunelle de tes 
yeux» (Pr 7, 2). 
Tenir à la prunelle de ses yeux, signifie 
qu’il s’agit de quelque chose d’impor-
tant et de grande valeur.

Se voiler la face
L’expression trouve son origine dans 
l’Ancien Testament où elle est utilisée 
au sens propre à plusieurs reprises. 
Si le voile est un attribut vestimen-
taire féminin, que ce soit à l’occasion 
d’un mariage ou au quotidien dans 
certaines cultures, il n’en a pas tou-
jours été ainsi. Les textes de la Bible 
nous enseignent que le voile pouvait 
servir aussi bien pour les hommes que 
pour les femmes en signe de deuil. Ce 
rituel marquait symboliquement une 
séparation entre la personne disparue 
et celles qui restaient vivantes et per-
mettait de déterminer une période de 
retrait par rapport au monde. 
Se voiler la face signifie aujourd’hui 

au sens figuré que l’on refuse de voir 
la vérité en face parce qu’elle dérange. 
Par extension, c’est également refuser 
d’admettre la réalité en ne voulant pas 
voir ce qui se dessine.

Prendre au pied de la lettre
Dès le XVIe siècle, cette expression a 
le sens de «comprendre une chose 
dans le strict sens des mots». Il s’agit 
d’une allusion à la Bible dans laquelle 
saint Paul adresse sa deuxième lettre 

aux Corinthiens, qui met en avant la 
nuance qui existe entre ce que l’on 
peut dire ou écrire et le sens réel des 
mots, les sous-entendus. Aujourd’hui 
encore, exécuter un ordre «au pied de 
la lettre» consiste à le respecter entiè-
rement, sans le remettre en question. 
On peut aussi dire qu’une personne 
«prend tout au pied de la lettre» 
lorsqu’elle ne cherche pas à interpré-
ter les mots dans un sens plus profond.

Pascal Deneuville

Fresque dans la basilique de Lourdes.
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